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LE HOCKEY À LA "BERTRAND AREN A" 
aJs trta.turn' c. 'Provoçt 

• ter nerant1bu$ d~ 
Colk3io Sa.l\c t; 
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"SI nous annonçons en vis des administrateurs de spectateurs sont aussi fran- les eens admettent ce fait 
français, nous risquons de St-Pie rra ou de celui de cophones: Perreault, Roy, qu'on annonce seulement en 
perdre notre clientèle anglo- l'Hôtel de VIlle de St-Donl- Perron, TeUet, Saurette, français à J'aréoa Bertrand. 
phone." Poor ce molli éco- face, jetez cette feuille par Hacault, Gré&olre, Gosseltn, Figurez-vous que certain. 
nomlque, figurez-vous que la fenêtre et Usez plutôt.le LeMoullec, Savoie, Pante!, Individus, notamment, tasé­
J'annonceur à J'aréna de St- WtnntpeJ Free Press. SI, par Boulet •.• De notre côté, ça 1'1Ult des aréna.adeSatnt-Bo­
Pterre-Jolys refUse de pro- contre, vous pena;ez qu'Il va très bien, c'est tl"anco- nitace, s'y opposent. Le mo-
clamer les péripéties du jeu s'as 1 t réellement d' une phone ! tlJ qu'Us doMent tous est Je 
en français. Ce qui est pire, question de just\ce, cons!- suivant: U faut respecter 
songez que l'Hôtel de VOle dérez-vous comme des par- Les autres équipes de la l'anglophone, sans faire au-
de St-BonUace a demandé à tlsans du fameux rapport ligue ont-elles le droit d'ex- cun effort pour respecter le 
t'équipe des Voyageurs du sur le BUingulsme elle BI- Iger que l'anglais leur soit francophone. 
Collège de Satnt-Bonilacede culturalisme, allumez une corné à l'oreUJe? n ne faut La cr !tique s'excuse 
faire ses annonces non seu- bonne (1;1 c'est possible) cl- pas Y penser longtemps! maintenant sur l'attltudedea 
le ment en français, mats garette et contlnue:r. votre Les équipes de Salol-Pierre spectateurs: l'é qu lpe du 
aussi en an JI ais; et cel tl lecture, On ne vous de man- (Rilchot, Gautron, A rn a 1, Voyageurs fait-elle de la 
malgré la forte majorité de de pas de trouver des born- Fontaine ... ), de Sainte-AMe bonne publicité pour Je Col­
francophones qui assiste aux bes ou de lutter, mats tout (Arbe:r., Chaput, Perrin ... ) lège? Les supporteurs des 
parties. On dit que J'équipe bonnement de raisonner avec et de La Broquerle (Tétrault, Voyageurs sur pas s ent-115 
des Voyageurs devrait sul- justesse devant les falls. Bouchard, Gagnon ... ) sont Jes bornes du savoir-vivre 
vre l'exemple du forum de mun tes de bonnes têtes aux parties? n estsansdou-
Montréal qui annonce en an- L'équipe dos Voyageurs francophones qui méritent te nécessaire qu'une êqul"' 
glals et en français; ce fait du Collège de Salnt- Bonlfa- de se faire aborder publl- soit encouraglie et suivie 

~~~~~~~~~~----~~~~--~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~qu~e~.l~lt~la~~~@~l?~-
de la vute de Montréal et ne mlntstrateurs des franco- dans le cas de J'équipe de remeni pas comme Ua ont 

'' •• 

doit pas être cité en exem- phones; U suffit d'en nom- Steinbach on devrait annon- démontré leur enthousiasme 
pie, sauf pour appuyer un mer quelques-uns: (Provos!, cer en anglais aux parties lors d'une part!e contre St­
deuxlème fait, que le Cana- Bruyère, Hoc an, Leclerc, de l'aréna Bertrand; et cela, Pierre. Les disputes entre 
dien français doit souvent Girardin, Ver mette, Roy, à condition que les gens de joueurs devraient être r6-
céder aux exigences de ses Gauvln, Lemolne, Grnvellne, Steinbach acceptent libre- glées par les joueurs sur ln 
confrères anglophones. Phaneut ... ) Les parties des ment d'annonceren français. glace et non par la foule. 

Ces premiers commentai- Voyagtturs se disputent à C'est simple: les Voyageurs La foule n'est paS là pour 
res ont peut-être suscité J'aréna Bertrand (prononcé, et Steinbach se respecteront se bagarrer ou les joueurs 
quelques réactions cbe:t le comme on le salt tous, en mutuellement. 
lecteur. SI vous êtes de l'a- anslals). La m~jorlté des On s'attend donc à ce que {$ulte à la page 8) 

LE FESTIVAL DU VOY AGE UR .. 
FAIT SES DERNIERS PREPARATIFS 

Le Festival du Yo)'a&eur, 
qui eut un succès formida­
ble durant quatre Jours 
en 1970, modeste dôbut, du­
rera onze Jours cette nnnée, 
du 18 au 28 février. 

Les organisateurs du Fe~­
tlval trouvent que cette ex­
tension est nécessalrt> pour 
que Je grand public puisse 
avoir 1 'oc cas ton de voir tous 
1 es événements qui J'Inté­
resse en particulier. La pé­
riode des febtlvltés com­
prend deux fins de semaine 
pendant lesquelles U y aura 
de nombreux programmes 
pour les enthousiastes de 
sport, en particulier, des 
courses de motocyclette, de 
motonetce. d'auto Can-Am, 
une partie de hockey, et na­
turellement une course en 
raquettes. 

n y aura aussi tous les 
soirs du Festival des cour­
ses de cheval au parc Whlt• 

lier au nord de Saint-Boni­
face. On a commencé à pré­
parer le terrain de course 
pendant J'ét6 et on a pres­
que fini. D'autres attrac­
tions nuront lieu tous les 
soirs, par exemple: casino, 
étalages historiques au Mu· 
s ée de Saint-Boniface, un 
• pays des merveilles' dans 
Je parc Provencher qui aura 
des !Jllssades, des tunnels, 
une patinoire, des promena­
des Il cheval, et en ratelier, 
des statues de netse , un feu 
de jardin el des carrousels. 

Le Helais du Voyageur 
sera ouvert tous les jours 
de une heu re de J'après­
midi à minuit. Cette année, 
tes organisateurs du Festi­
val espèrent pouvoir obtenir 
un çoupe ethnique dilférent 
chaque soir pour créer de 
l'ambiance et pour faire res­
sortir l'aspect historique du 
Festival. 

Un des clouS du Festival 
sera le couronnement de la 
reine à une soirée de varié­
té au Gymnase Holy Cross. 
Au cours de cette soirée, le 
19, l'Union Française sera 
l'hôte d'un vin-fromage et 
te Club Belge présentera un 
'bière et saucisse'. P 1 us 
tard, les jeunes pourront 
danser puisqu'un orchestre 
de rock and roll fera les 
frais de la musique. 

La reine sera élue de la 
même façooquet'andernler. 
Par des écoles, des clubs, 
des entreprises de Saint­
Bont.face, des rep~sentan­
tes seront chOisies, moy­
ennant de modestes frais de 
participation. Ces demoisel­
les doivent habiter Satot­
Bont.face, être céltbatalres, 
et être âgées de plus de 17 
ans. Elles doivent avoir une 
bonne réputation, une per­
sonnalité plaisante, et une 
présentation agréable. Elles 

seront évaluées par un pa­
nel de juges - personnali­
tés de la ville - d'après 
leur sens communautnlrij, 
leut'$ tal~nts, J~ur Intelli­
gence, leur goût, et leur In­
térêt pour les autres. Ces 
qualités, nous dit Mme Bea 
Cowley, prlisldente du comi­
té d'élection de 1 a reine, 
sont de la plus haute lmpor­
tanc~. La relnedoltpréslder 
non seulement la durée du 
Festival ma1s aussi doit se 
faire ambassadrice d\1 Fe~­
tlval aux diverse~ festtvttA.s 
de la province au cours de 
t•année. 

Le dimanche suivant, 21 
février, aura lieu la parade 
•Voyageur Canadien', On 
s'attend à la participation de 
90 rroupes dl1térents, y 
compris plusieurs orches­
tres américains. 

La fln de semaine suivan­
te, on présentera les cour-

ses d'auto Can-Am, quatriè­
me compétition des cinq qui 
ont lieu sur la glace chaque 
htver. Les concurrents vien­
nent du Canada el des Etals­
Unis, 

Le samedi 20 février, il y 
aura des danses pour les 
jeunes et le 27 février sera 
la date du Grand Bal costu­
mé. Le Club Soc1al Dubuc 
organise Je Grand Bal QUI 
aura lieu au Gymnase Roly 
Cross. Des services liturgi­
ques oecuméniques auront 
lieu dans plusieurs salles à 
Salnt- BonUace, ainsi qu'un 
grand btnco et un concert 
français les deux dimanches 
du Festival. 

A présent, les plans sont 
presque complets; la plupart 
des attractions soat choisies 
et les endroits nécessaires 
ont été réservés à Sa.lot­
Bonltace. 

Au x cérémonies de ela­
ture, on au ra une loterie, le 
grand prlx étant deux moto­
neiges, Les billets sont en 
vente aux bu reaux du Festi­
val, aux magastos qui repré­
sentent Sno-Prtnce à travers 
la province et de.ns les ban­
ques de Saint-Boniface, On 
cherche présentement à pla­
cer des bUJets à Wlnntper 
surtout dans les banques. 

On espère qu'à l'avenir le 
Festival Intéressera dea 
touristes de tous les colM 
de l'Amérique du Nord. L., 
organisateurs veulent que Je 
Festival du Voyaseur de­
vtenne comparable au car­
naval de Qlébec. 

Le Festival a lieu à un 
moment Idéal. Après troLl 
mols d'biver, tous veulent 
se divertir et se réioulr l 
la tête, 



POPULO 2 

Depuis quelque temps, certains individus nous 
parlent d'une rupture entre le corps estudiantin 
universitaire du Collège et la Société Franco-l\1ani­
tobaine. Reste à savoir s'il y a déjà eu des liens va· 
lahlet; établis avec la SFM. 

Un observateur impartial pourrait résumer toute 
la situation en quelques mots: "Ce sont les mites 
(Collègiens) qui dévorent le mythe (SFI\1)". A vrai 
d.ire, c'est l'impression qu'on retire en interrogeant 
les deux camps. On se demande sur-le-champ ce qui 
a pu mener à une telle attitude. 

Signalons d'emblée le sérieux éloignement entre 
les deux groupes au sujet de l'animation sociale et 
plus spécifiquement des laboratoires. Plusieurs élu· 
diants universitaires ne peuvent accepter qu'on prê· 
che la philosophie des tripes. (le "gut feeling"). 
Plusieurs considèrent les tactiques employées com· 
mc pseudo-professionnelles, pseudo-révolutionnai­
res et à en croire certains plutôt enfantines. Et 
dans ce cas, il faut admettre que la direction de la 
SFM n'a pas fait d'efforts pour éviter une confia· 
gration. Le Rallye du mois de novembre n'a pas ap· 
porté de vraie discussion en ce qui concerne l'ani· 
mation sociale. Bon nombre ont été indignés de 
voir voter un budget déficitaire dépassant $70,000 
sant( même une trace de contestation ou tout au 
moins de curiosité bien placée. En d'autre.~ termes, 
le~ Collègiens se posent la question de savoir si les 
Franco-1\tanitobainll ne sc font pas passer un sapin 
si vous pennettez l'expression. 

En second lieu, il s'agit de se rappeler qu'il y en 

l'étudiant 
et le '" 

a parmi les jeune~ et les jeunes adultes qui appuient 
fortement tout ce que fait l'animation. Ils y voient 
une soup• JIC et en somme la dernière ressource 
pour les oubliés de la masse. Leur point de vue 
e~t défendable et souvent valable. Les partisans de 
cette théorie sc sont ralliés à la SFJ\1. Et ceci a en· 
core contribué au schisme entre cet organisme et 
les étudiants du Collège. 11 y a divergence d'opinion 
sur la question des méthode~, des moyens dont on 
doit se servir pour susciter la participation des gens 
en gé11éral mais non sur les raisons de la SFM. Donc 
ces deux points de désaccord ne sont pas vraiment 
irréductibles. 

Lors de sa recente visite au Collège, M. Albert 
Lepage, président de la SFI\1 a fait savoir que "l'or­
ganisme dirige ses efforts vers une meilleure coordi· 
nation ... ". Il semhll' avoir fait une tentative raison· 
nable de communication plus étroite entre les deu." 
entités. Ceux qui étaient présents à la réunion-ren· 
contre ont trouvé ses intentions honorables. Il faut 
par contre noter qu 'iJ n'y a pas eu un enthousiasme 
débordant de la part des étudiants universitaires à 
la suite de l'échange. On peut attribuer cette réac­
tion à un je m'en foutisme typique chez l'étudiant 
mais aussi au manque évident de suggestions, de 
propositions, de projets concrets. Il aurait fallu non 
seulement dire qu'on voulait des Collégiens dans 
les divers diredorats de la SFI\1 mais de plus dé­
crire ceux-ci et manifestement donner plus de dé­
tails sur le mode d'inseription. De toute façon, 
l'étudiant sérieusement intéres.~ peut se servir des 
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voies de communication qui e.'Ci~lent dans le mo· 
ment. 

De plus, on ne peut encore vanter les exploit~; du 
directorat de la jeunesse. Il semblerait qu'il soit 
classé dans les archives sous la lettre A comme "A· 
néanti". Le nouveau représentant de la jeune~tSC, 1\1. 
Lionel Gervais, n'a toujours pas fait ses preuves. D 
a toutefois exprimé le désir de rencontrer les élu· 
diants universitaires du Collège. On lui conseillerait 
d'accomplir ce geste le plus tôt possible. 

On nous parle souvent du phénomène foncière· 
ment canadien-français connu sous le nom d'auto· 
destruction. (je te mange la laine sur le dos si tu 
me fais de même). Renversement du vieux principe 
W ASP qui est plus profitable (Gratte-moi le dos et 
je le rendrai la faveur). Les spectateurs de ce con· 
Oit pourraient bien faire cette critique. Mais il reste 
que le problème est plus sérieux que cela. On re­
trouve sans doute un certain élément de jalousie 
mutuelle mais il y a aussi un conflit de base idéolo· 
gique. On ne peut que souhaiter un rapprochement 
entre les deux groupes. Sinon mieux vaudrait se 
précipiter dans une animosité ouverte pour savoir à 
quoi s'en tenir. li y aurait des concessions à faire. 
Mais mieux vaut une franche discussion qu'un bra· 
sier qui couve. 
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3 POPULO 

DE NOTRE CORRESPONDANT À LOUVAIN 
LA CRISE LINGUISTIQUE BELGE , 

N.D.L.R. 

Populo a demandé à un 
ancien étudiant universitaire 
dU Collège de Saint-Boniface 
d' écrire un compte rendu 
sur le problème franco-fla­
mand en Belgique. Le signa­
taire de cet article poursuit 
présentement ses études à 
t'Université de Louvain. 

En arrivant en Belgique, 
on s'aperçoit très vite que 
le problème linguistique est 
un sujet délicat dont on ne 
parle pas tacuement. C'est 
à Anvers qu'un bomme d'af­
faires nous dit que le pro­
blème ltngulstiQ\Ie de ta Bel· 
glque n'est au tond qu'Il n 
problème économique. A 
Mons, au contraire, on fait 
appel à la valeur Interna­
tionale de la langue françai­
se alors que le flamand est 
une lanaue de faible valeur 
Internationale, que même les 
Flamands de dlttérents vU· 
lages ne se comprennent pas 
entre eux. C'est alors qu'on 
se demande quel est le pro­
blème économique? quels 
sont tes événements his tort• 
ques sous- jacents? queUe 
est la tronllère llnaulstlque? 
~elles ont été les mesures 
prises par 1 'Etat Belge? Les 
pamphlets et les écriteaux 
sur les murs ne manquent 
pas surtout à Louvain qui se 
situe daru; la région tl amande 
et où vteMent étudier beau· 
coup de Wallons et d'étran­
gers qui sont pour la plupart 
d'expressiOn fren9111se. 
Mats U est dlttlclle de se 
taire une Idée du point de 
vue flamand parce que les 
tradUctions sont rares. 

L'attitude, à présent, se 
résume en un re,ard sur le 
passé car les actions ont été 
prises: la trootJère llng~tts• 

est dressée depuis le 

LES 

8 novembre 1962, la région 
flamande au nord, la région 
rrançalse au sud, deux ré­
glons unU!ngues et BNxelles 
étant bilingue. L'Université 
Catholique de Louvain va 
déménager dans la région 
trançaLse alors que la Ka­
tholleke Un!versltett te Leu­
ven restera;. Louvain. Cer­
tainS problèmes restent à 
résoudre tel que le partage 
des llvres des dUtérentes 
bibliothèques avec les dé­
taUs des dilrérentes qualités 
de reliure et tout ce que ça 
peut comporter. 

des AdUatuques, des Ebu­
rons, des Gaulois, des 
Francs et d'autres encore. 
Ce n'est qu'entre le rve et 
le Vllle siècle qu'ont com­
mencé à se constituer 1 es 
deux groupes linguistiques 
distincts. Au Xe siècle, les 
deux groupes sont établiS 
sous la forme qu'on connan 
aujourd'hui: les Flamands 
se situant dans le nord et 
1 es Wallons dans le su <1. 
Avec le " Pragmatique Sanc• 
tt on" de 1549 et "L'union 
d'Utrecht" de 1579, certai­
nes parties de l'Europe, se· 
ront arbitrairement divisées 

Actuellement la section entre les arandes putssan­
trançatse doit payer loyer ces, réunissant sous un mê­
pour rester à Louvain. S 1 me sceptre différentes ré­
vous demandez le nom d'une glons, Indépendamment des 
n~e, elle vous sera doMée situations géogral)lllques ou 
en flamand, dans tous 1 es culturelles des peuples qui 
bureaux publics on n'a que y vivaient. La Belgique sera 
des Indications flamandes, tour A tour sous la domina­
sur les cabines téléphonl- tlon allemande, espagnole, 
ques on a remplacé les lns- autrichienne et hollandaise. 
tructlons bilingues par des Elle profite de la dislocation 
Instructions en tlamandseu- de l'Empire Napoléonien 
Jement et si vous demandez pour se constituer en Etat 
au monastère le plus proche Indépendant: elle se proté­
s•u y a une messe en tran- gera alnsl du protestantisme 
çals, on vous répondra qu'on • de la Hollande. L'Angleterre 
se sert de la langue du peu- la soutiendra pour empêcher 
ple. ~·eue s ott Intégrée à la 

La première réaction est 
celle d'une trust ration. Le 
caractère cosmopolite de 
Louvain devrait apporter 
une ouverture d'esprit plus 
grande. De plus, est-ce que 
Louvain pour ra garder s a 
renommée Internationale et 
académique? n taut se pla­
cer sur Je plan national pour 
m!Mx ~la situa­
tion présente, même si cer­
taines questions resb!nt peu 
claires. 

SI l'on taisait un retour 
aux premières peuplades de 
l'espace géographique q u 1 
est maintenant l'Etat Belge, 
on trouverait des Nervlens, 

France. 

C'est en 1830 que la Bel­
gique, grâce à un groupe de 
notables, en accord avec la 
population et à la volonté des 
grandes puissances, tonde 
J'Etat Belge. Par alliance, 
l'Angleterre fournit un roi 
qui 1Sescend- de la dynastie 
allemande. 

Le système politique 
adopté est la "monarchie 
constttuttoMelle parlemen­
tatre" où le pouvoir e"écu­
tlt comprend le roi et 1 es 
mlnUtres. Le pouvolrlégls­
larlt est constitué des mem­
bres élus dans chaque Com­
mune. Théoriquement cha· 

membre est sensé re-

présenter l'opinion populai­
re mals ne représente en 
tait que l'opinion de sa com­
mune. C'est alnsl que le 
problème llngulSUque de­
vient vite un problème poil­
tique. Deux factions se for­
meront: une au Sud et l'au­
tre au Nord, chacune cher­
chant à fa 1re valoir ses 
problèmes Indépendamment 
d'une vue globale de l'Etat 
Belge. 

On peut entln diStinguer 
d'autres dl.ttérences entre 
les Flamands etlesWaUons: 
d'ordre social, politique et 
religieux. Les Flamands à 
cause de leur retard au point 
de vue de l'Industrialisation 
ont encore une mentalité 
plutôt rurale ou le sens de 
la communauté est plus ac­
centué. Ds manifestent un 
esprit plus tradltloMel et 
catholique. Chez les Wal­
lons, au contralre,J'tntluen­
ce libérale dU ISe siècle a 
domlnê, d'où le caractère 
Individualiste, plus sensible 
aux novateurs. Tous ces élé­
ments d'ordre raclai ne dol­
vent pas être confondus avec 
le problème linguistique lui• 
même, mals expliquent les 
déviations qu'a pu occasion­
ner le probl~me llngulstl· 
que. 

Certaines frustrations de 
la part des Flamands peu• 
vent s'expliquer par le tait 
que la classe dirigeante a 
toujours été françaJse. 0 n 
peut alors comprendre que, 
comme dans bien des rela• 
tlons humaines, u y an eu 
des abus et que les Wallons 
aient développé un snobisme 
vts-à-vls des Flamands. 

Certaines mesures politi­
ques ont été prises dès 1932 
lorsque l'enseignement dU 
trançats dans les écoles se· 
condalres flamandes a été 
remplacé par l'enseigne-

ment du néerlandais. (Le 
flamand n'est pas une lan• 
gue constituée de taçon Il 
être enseignée mats on em­
ploie dans les buts didacti­
ques le néerlandais.) Les 
Wallons refusaient alors le 
bilinguisme dans les orga­
nismes ottlclels (gouverne­
ment local, écoles, postes ••• ) 
et c'est alors que se consti­
tuent de droit deux réglons 
linguistiques bien distinctes 
et le problème de la constl• 
tutlon d'une tronttère lin­
guistique est soulevé. n sera 
résolu avec la loi du 8 no­
vembre 1962. 

Les frustrations dela part 
des Wallons peuvent trouver 
leur source en grande partie 
dans ledomatneéconomlque: 
de 1948 ~ 1960 la Wallonie a 
connu un déclin économique 
qui va toujours en s'agg·ra­
vant. Cette s1luatlon s•expll· 
que surtout par le rait que 
durant la guerre les Indus­
tries de charbon et d'acier. 
rorc~ économl~e de la Wal· 
Ionie, n'avalent pas été dé­
truites. Ainsi après la guer­
re, profitant de cet avantage 
sur les pays ~1 l'entou­
ra1ent, ta Wallonie s'est aus­
Sitôt remise à produire, 
Mals elle n'a pas profité des 
améliorations de production 
qu'apportait la reconstruc­
tion dans les autres pays. A­
joutons aussi que les mines 
de charbon s'épuiSent gra­
dUellement. 

L'économie flamande re• 
vêt un aspect bten dlttérent. 
Premièrement, la Fl(tldre n 
les facUltés d'accès à la mer 
du Nord: la côte et ie canal 
quj se rend jusqu'i- Gaad, un 
des plus gTands porta dU 
monde. Dellxlèri\ement, U 
semble que la F),jÙI_dre dt 
reçu dans tes dernières an­
nêes plus de subsides' finan­
ciers que le déveloj}))ement 
économique la Wallonie. 

Enfin, l'Investissement 
étranger a été beaucoup plus 
él'l!'vé en Flandre à cause de 
sa situation géographique 
alnsl que du tait que 1 a po· 
pU!atlon ouvrière y est plus 
élevée (La Flandre a bénê· 
tic lé d'un taux d'accroisse• 
ment de la population beau­
coup plus élevé que la Wai• 
Ionie depuis la guerre). La 
Flandre s'est aJnsl dévelop. 
pée dans des domaines ID· 
dustrlels beaucoup plus a­
vancés et rentables qu'en 
Wallonie avec la pelrochl­
mle, la physique nucléaire 
et J'électroni~e. 

n serait Intéressant d'é· 
tudler jusqu'à quel point 
tous ces dl!férents problè­
mes s'entremêlent sur la 
scène polltl~e. De toute fa­
çon, les déciSions ont été 
priSes, SI la frontière lin• 
gulsllque a été dressée eo 
1962, certaines vutes, tel­
tes que Louvain avalent gar­
dé un statut spécial. A Lou­
vain, ll y eut d'Importantes 
manifestations en 1968 à la 
suite desquelles la section 
française devenait Indépen­
dante de la section flaman­
de et tut Invitée formelle· 
ment à partir de Louvain; 
elle devra s'établlr en Wal­
lonie dans un délai de 10 
ans. 

Le problème linguistique 
se situe maintenant surtout 
au niveau des sentiments, 
car on sent trés bien une 
tension entre Flamands et 
Wallons même stla IIOlaltGA-­
sur le plan jurtdlgue a été 
réalisée. 

GWes Lesage 

ÉPARGNE VÉRITABLE 

St. Joseph, Manitoba 
COMPTE CHEQUES 

mardi et jeudi: 13h.OO à 17h.OO 
samedi: 9h.OO a 12h.OO 
Tel: 737-2378 res. 737-22&6 

Funérailles Graduations 
marcoux dureault betournay teffaine ntonait 
awocats et aotaires 942-0038 

Anniversaires Pâques Corsages 500 edifice c•il~s 
211 aYenue porta1e 

LUCille et Yvonne Boulet IPf 2 

ASTER/X 

180 et 184 1/2, 
boul. Provencher 

Nouveaute maintenant disponible 

CHEZ LES HEL V ETES 
LIBRAIRIE PROVENCHER 

Salon du Livre 

Saint-Boniface Manitoba 

15 AUTRES 

247-3056 
233-3407 
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il v avait une gare ••• 
Construite en 1914 par le Canadien National, cette char­

mante gare desservait autrefois le Sud-Est du Manltoba­
Salnt-Bonl!ace à la belle époque possédait trois gares. La 
première en 1877 lllt même un moment la seule de toute 
ta province - le petit bout de chemin de !er construit au 
Nord-Ouest Canadien partait d'Emerson et s'arrêtait rue 
Archibald au bout de la Provencher. Pendant bien des an­
nées, tes gens de St- Pterre, St-Malo, d'Otterbume qui 
venaient en vute descendaient là et reprenaient Je train 
là pour retourner chez eux-. VIngt ans passèrent et une 
nouvelle ligne de chemin de fer lllt construite, une nouvelle 
gare aussi. Celle-là rue Aubert au bout de la rue du Collè­
ge, aujourd'hui la rue Langevin. Ce lllt la garé des gens 
de Lorette, de Ste-Anne, de La Broquerle, de Woodrldge 
et de plus loin jusqu'à ce qu'un jour on voulut faire un peu 
plus riche. On construisit une jolie gare en belles briques 
bleues, rue des Meurons, angle Provencher. A partlr de 
ce moment la gare de la rue Aubert lllt appelée "VleUie 
Gare", PJis comme elle était délabrée, on l'a démolie. 
Restait celle de la rue des Meurons qui devenait désormais 
celle des gens de Lorette, Ste-Anne, La Broquer1e Plis 
peu à peu l'automobile et l'autobus prlrentle dessus, la gare 
tilt délaissée, on dut la fermer. L'autre diSparue, celle-cl 
désaffectée devint à son tour "la vleUle gare". Les années 
passèrent PJIS un beau jour douze hommes s'associèrent 
et Investirent 135,000 dollars, pour sa reconversion en res­
taurant. Le 1er coup de pioche eut lieu le 20 mars 1970 
en présence de nombreuses personnalltôs et de la presse. 
Messieurs Gaboury, Lussler, S!gurdson Architectes, con­
tribuèrent à sa transformation définitive. La direction des 
travaux de rénovation lllt confiée à Monsieur Raynald La­
bosstère, gérant de la Coopérative de St-Léon, très bien 
secondé par son dessinateur, Aurèle Lemolne. La "VIeUie 
Gare" présente extérieurement une belle charpente de boiS 
aux poutres apparentes, de respectables châssis, des pon­
tons agréables et originaux; seul le parking fait la tête par 
son unl!ormlté. A l'Intérieur, un style romantique séduit 
d'emblée. La salle d'excellente présentation offre une OPJ­
Jente variété d'éclats. Les tables savamment montées re­
haussent leur prestige par la présence de la rose souvenir. 
Un éclairage tamisé, une muslq.~e douce et étudiée plon­
gent tout profane dans une profitable euphorie. 

Un maitre d'hôtel, débordant d'amabilité, vous Introduit 
et tes présentations avec votre table sont ponctuées par le 
rituel apérltl!. Cependant une difficulté traftreusement vous 
guette, celle du choix des mets qu'étale sous vos yeux une 
carte riche d'Information et de présentation orlgloate. Le 
restaurant oUre à ses clleniS une pléiade de plats à priX 
fixes ou à la carte. Le parfait gourmet éprouve alors de la 
dlf!lculté car que choisir et à quel prix? Pour prélude si 
vous chois Issu à la carte vous pouvez tenter et tâter votre 
appétit avec la coquille St-Jacques (2. iO), les escargots 
bourglgnons (1. 95), le cocktall de crevettes (1.60), la ter­
rine de volaute (1,25) ••• à moins que vous ne vouliez une 
soupe ou une garniture? pour 0,50 vous déguster: un potage 
culllvateur, pour 1,40, une succulente bisque de homard ... 
l'embarras est égal pour les menus à prix fixes; vous ave:r. 
le choix entre trots catégories: sept, bult et demi, et neuf 
dollars et demi. Citons par exemple à sept dollars les ha­
rengs marinées aux noix, la quiche lorraine, les rognons 
de veau, la salade et les pallsserles .françaises. A neuf 

dollars et demi: la gratinée, les escargots bourguignons, 
Je tournedos grillés Béarnaise, la salade, t'omelette sur­
prise. A midi, seuls tes repas à prix fixes sont servis; on 
y trouve 5 menus à partir de $1.50. Mats revenons aux 
menus à la carte, continuons notre élucubration pstro­
nomique. Pour $4.90 vous essaye:r. tes ravissantes cuiSses 
de grenouUie6 à $5.90 les Paupiettes de sole, à $4,35 
ta fameuse u-:a1te gaspésienne farcie ... à moins que les 
produits de mers, lacs, rivt.tres ne vous excitent pas? 
Alors reprenez une autre colonne: ... rognons de veau brai­
sés à $5.60, pour $6.00 un superbe coq chambertin, pour 
$5,80 le magnifique caneton aux pêches, et pour deux ~r­
sonnes st le coeur vous en dit, prenez une charmante cote 
de boel grillée, à $13.50, Tous ces repas comprennent le 
potage, te pain français, Il\ ratra[chissante salade et le ca­
fé. Mals n'oublions pas le principal, ne sommes-nous pas 
dans un restaurant français? et qui dit français dlt vin ... 
Sa liste est démesurée. Vous pouvez déguster une grande 
bouleUte de rosé d'Anjou pour $5.90, le Bordeaux blanc 
supérieur pour $4,35, Vieux Moulins $5.40, le fameux 
Bourgogne blanc pour $6,90, te vin d'/Jsace du cru Ste­
Odile pour $5.85, mon regretté Bordeaux rouge Bergerac 
à $4.15. Le cru St-E millen pour les Bourgognes rouges le 
Beaujolais se justl!ie à $6. 20, le Mâçon à $5,40. Pour le 
Champagne, enfin tes prix osclllent de $12.95 à $14.80. 
N'oublions pas de noter qu'Il existe pOUr la plupart des 
marques citées des bouteilles, le Bordeaux roQ~e par ex­
emple se donne à $2.60, il existe également d'autres vins 
et une pantagruélique llste d'alcool... OaAs l'ensemble 
l'ambiance est saine et reposante; le service compétent, 

une cuisine Impeccable justifient ce cachet de confiance el 
de respectablllté dont jouit la "VIeille Gare". Je pense 
qu' u est honnête de rendre hommage à la conscience pro­
fessionnelle de ses cuiSiniers et de prodJguer des encou­
ragements à son nouveau cbef. Dans le contexte présent 
on ne peut que louer "La VIeille Gare" en tant que res­
taurant. Sa fine cuisine, ses fromages savoureux, les crus 
de ses vignobles réPJtéS nous accueUient toujours agréa­
blement et il est difficile d'oublier son ambiance, ses 
parlllms et ses goûts. 

En août, au jour de l'ouverture, $135,000 sont Investis 
en douze parts égales pour bénéfices égaux. Maitre Ar­
mand Qlreault, préside le comité de gestion de la "VIeU­
le Gare". Actionnaire actif, U dirige de concert avec ses 
onze acolytes (8 francophones et 4 anglophones), l'évolu­
tion du restaurant. M. Gabriel Forest, comptable, super­
vise tes opérations financières. Parmi les autres associés 
citons, Jacques Mollcard, fondateur d'un bureau de traduc­
tion à Winnipeg, et M. Etienne Gaboury, architecte du res­
taurant. Nous ne doutons pas un InStant du bon goût de leur 
décision. La gérance effective du restaurant est confiée 
à un directeur originaire de France. Celui-cl veUle à la 
bonne marche de 1' entreprise. En se mettant dans la peau 
d'un directeur, qui doit surtout penser aux finances, La 
gérance actuelle est dans ce domaine, Intelligente et des 
plus habiles. 

Les employés forment un groupe d'une vingtaine de per­
sonnes dont tes foncllons se répartissent alnsl: 7 garçons, 
5 culslnlers, 4 aides aux cuiSiniers, 3 bus boys auxquels 
s'ajoutent la secrétaire, la barmaid, le martre d'hôtel, le 
cuisinier chef et le directeur. Le personnel, bien que par­
liellement en rodage compte tenu des roulements d'employés, 
est professionnellement apte à sa tâche et, malgré les con­
QIIS internes, est toujours à l'a!tlit pour Informer et aider 
le client, tors de premier cboix, à goûter son vin favori, 
savourer la bonne chère et se détendre dans une ambiance 
délicieusement discrète, l'ambiance de la "VIeille Gare". 

Que rèservel'avenlr à ce restaurant? Un succès toujours 
grandissant tant que la cuisine sera celle qui aujourd'hui 
!ait la joie de ses consommateurs. 

Pour clore ces chapitres, la concluslcn s'Impose d'elle­
même: la "VIeU!e Gare" jouit très certainement auprès de 
ses clleniS d'une renommée justifiée - le zèle pressant de 
son personnel pour prendre ceux-cl par leur point faible, 
l'amour des bonnes choses, !ait de cet excellent restaurant 
un haut lieu gastronomique et de ceux qulle fréquentent une 
honorable famille aux rObustes mâchoires, La "VIeUle 
Gare" est sans conteste un restaurant français de classe, 
un restaurant où les Français de classe aiment à se re­
trouver. Voulez-vous le vér l!ter? Allez-y vous- même pour 
votre plus grande satiSfaction. 

MICHEL GRANO'JEAN 
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DE GAULLE ET LE CANADA 
N.O.L.B. 

Pop~~ ln publie un passage tiré des "Mémoires d'espoir­
La RenllUveau" du G6110ral Charles de Gaulle. ~ous cro)'(>ns 
que nos lecteurs seront Intéressés à connanre les Impres­
sions de cet éminent homme d'état aur te Canada. n ea t 
pOSSible de blre plusieurs rapprochements avec la 11ltu•· 
tton actuelle. 

Quelques jours après, c'est te Canada que commence 
mon voyagfl en Amérique, Nous sommes à Ottnwa te 19 
avril. A deux repr111es déjà, je m'étals rendu en visite 
otncl~lle d3ns ce pays. Voici quatre sl~cles, la France 
l'avait mla nu monde, Après deux cents ans d'Admirables 
efforts, elle s'en étatt éloignée pwr cnuse d'épreuves eu­
ropéenne~. ~lats, de nœ jours, par un véritable mlraciP 
de técolldtth et de fldo\IU.ê, ta substancl' rrançalsc Y demeu­
re trés vlvnnte sou!< la forme d'uoe popUlation de cinq mU­
lions d'habitants acgtomérés dans le Quêbec sur les rlYes 
elu Saint-Laurent et de Cieux mUtions d'autres répartis Clans 
le reste du terrltolrt-. Lors Cie ml's prêcêdents passages, 
en 1944 et en 1945, t'appareil ~ la guerre cou nant tout, 
je n'avals pu ~·entrevoir les realltés proron<les QUI ront 
de ta ~'édératlon canadienne un Etat perpétuellement mal 
à son aise, ambiCU et artificiel. Cette fols, je valS le diS­
cerner llt'ttement, quul~e ce ne doive ètre encore ~e sous 
une lumière tamisée. 

Mon ami, te gén4ral Vanter, nous reçoit en sa qualité de 
couvern.ur-g6nltral. Sa personne est, au plus haut decrê, 
respectable et resll"ctée. n exerce sa !onction avec la plus 
crande dlintté et te plus complet loyalisme, U dêptole des 
trbors de bonne crâce pour ~e tout nous semble normal 
et bien en place. MaiS, quoi ~·u puiSse ratre, les contra­
dictions tnhêrentes i 1 a Fédération ne man~ent pasd'ap­
paranre. Lut-mëme, d'ailleurs, n'y êcbappe p>s. n h tt 
Conctlon de cœr Cie t'Etat, alors ~·u est nomm6 par ta 
Reine d'.-ngteterre et que, pourtant, te territoire se veut 
exempt de toute dépelldance. n est, ainsi ~esa re mme, en­
tthement rrançals de souche, d'esprit, de coût, bi~ que 
sa race ne se solt maintenue ~·en luttant sans relâche 
contre toutes tes rormes d'oppression ou de 56ducUon dê· 
ptoyÔI's p~r tes conquêranls pour la rédu!rl' et la dtssou­
dr... o préHide au destin d'un pays pres~l! sanN bornes 
mats A peine peuplé, plein de ressources mats sans capi­
taux, ai)IXlremment carantl dan.s sa sécurité par son lm­
mense étendue, mats situé tout au tonc de t'ocl!an Boréal 
face 4 ta côte sibérienne et russe allongée sur l'autre rive, 
tandis que tes Etats-Unis, llmltrophts de son territoire 
sur cinq mtlle kUométres, débordent d'hommes, d'argent 
et de puissance. Le Canada, sous la chaleur de son acc:uPU 
et à tranrs le spectacle du graDd et!ort de son 6conomte, 
ne peut me dtsalmuter tes bypoth~s de n structure el 
de sa situation. 

C'est te cas pour ta capitale !éd4rale, Dans tes cérimo­
nles orcanlshs en mon honneur, dans tes réceptions ~~ 
ont lieu au couvernement-général, au parlement, A l'am­
basswde de France où notre ambassadeur Francis Lacoste 
me pr6sente tes personnalités, dans la séance du Conseil 
des ministres à laquelle le Premier John Diefenbaker m'a 
prlê de prendre part, ainsi que Couve de Murvute, U Y a 
toujours, présent et pesant, te tait ~e le Canada est séparé 
en dwx Communautés ethni~es radicalement dttrérenbls. 
Sans doute a'accommllde-t-on plus ou moins bien les uns 
des autres, en raiSon des nêcesslths de l'existence sur le 
même espace ,.ocrapht~e. des souvenirs des deux cuer­
res mondiales où t'on avait vaillamment combattu ensem­
ble t>t, d'auteurs, en France seulement, dea avancea •t pré­
venances avec tes~Plles, du côté canadien ancJals, on trai­
te tes personnalités politiques et Intellectuelles ~1. de 
t'autre cQté, sc prêtent au jeu de ta Fêdératlon, enr1n des 
lntérits et des calculs qui, che:t tes Français, portent une 
partit> de ta classt> supérieure à pratl~er te syt>tême. Mals 
Il est clair qu'Il y a là compromis entre de.s réslcnauons, 
non point du tout unité nationale. 

John Diefenbaker m'entretient de ses soucis et de ses 
projets. Dans la dualité des deux peuples ,qui ct>babttenl 
sous son couvernement, Il al!ecte de voir surtout une ~es­
Iton de IRncue ~e te bUingutsme devrait résoudre peu à 
peu, Lut-même s'errorce de donner t'exemple en s'expri­
mant par momenls et à crand-pelne en rrançals, Pour con­
tenir la pénétration économt~e. technl~e et financière 
des Etats-Unts, Il voudrait que t'Europe et, notamment, la 
France concourent te plus possible au dheloppement du 
Canada et se dit prêt à conclure à cette rtn des accords 
avec Paris et, même. à laisser la province du Québec te 
taire elle-même pour cP qui ta concerne. l::nlln, la sécuri­
té de son pays, qui au surplus couvre au Nord sur d'lm­
menses espac~s te Continent américain et doit subir en 
cons6quence la matmmlse-mllltalre de Washtncton, pré­
occupe tort te Premter ministre, Aussi est- ce sur te dés ­
armement nucléaire qu'U tatt porter l'essentiel de son ac­
tion extérieure. Car, éventuellement, te cl~l canadien se­
rait te plus court chemin des pro,ll'ctues stracêct~•s entre 
1 'Union Sovlêtt~e et te Nouveau Mollde par-dessus la rê­
eton polaire et, d'autre part, en supprimant ta menace, on 
pourrait se déPCer de l'emprise lks "Yankees". 

J'llldlque au Premier mlnlstn!i ~e ta France attacbe 
maintenant au Canada uoe Importance considérable, par 
comparaison avec l'Indifférence relative qu'elle lui a si 
s(luvent montrée. D'abord, son propre renouveau ram~e 
son attention et ses senti meniS vers lv rameau d'elle-même 
qui s'y est maintenu et d4veloppé. Le sort du Québec et des 
populations rrançatses Implantées dans d'autres provinces 
ta touche, désormais, de trê~ prés. En outre, tout en étant 
t'amie et l'alliée des ~:tats-Unls, elle ne se soumet pas à 
leur hégémonie, qui risque d'entrafner pour le monde f't 
pour eux de craves Inconvénients. C'est pour~oi, pendant 
qu'elle-même s 'en attranchlt en Europe, elle trouverait bon 
qu'existent en Amérl~e des éléments qul tassent contre• 
poids. Elle est donc opposée i toute perspective d'absorP­
tion du Canada et envlaace volontiers d'y accronre ses In­
vestissements Industriels, tecbnl~es et culturels. Nœs en 
concluons qu'U y a lieu de mettre en chantter des accords 
à ce sujet et J'InVIte te Premter ministre à venir en discu­
ter à PariS. Entln, pour ce ~~ est des armements nucléai­
res; je rappelle à Dleft.>nbaker en ~ol consiste la conceP­
tion de ta France. • SI, cumme nous le porposons", lui dl6-
je, '·étalent lnterdiiS, tiOUr C()mmencPr, rampes, fuslies, 
bombardiers, sous- marins, porteurs et lanceurs de bom­
bes, la sécurité el, du coup, l' Indépendance du Canada y 
trouveraient certainement !t'ur compte. En dépit du con· 
tormtsme aUantl~e q u 1 vous Ile à d'autres projels, je 
souhaite pwr vous que vous soutenlt-:t te nôtre". Pour con­
clure, je déclare au Premier mlnbtre, dont tes intentions 
sont certainement tris esllmableo;, ~e ta France serait 
disposée à se rapprocher beaucoup de son pays. Mats, pour 
qu'elle te tasse de grand COI'Uret, d'auteurs, pour que t'en­
semble canadien ait le ressort et tepotel5voutus, U rau<:lralt 
qu'Il veuute et sac be risoudre le problème pos6 par ses 
deux peuples, dont l'un est un peuple rrançats ~1 doit, com­
me toul autre, pouvoir diSposer de lui- même. 

Telle est bien l'évidence Qui paran à Québec à travers 
rtcttons et précautions, Etant, li aussi, reçu parte Gouver­
nement fédéral, mon pasuce est orcanlsé en vue d<• con­
tacts avec tes notabilités, de céromonles militaires et de 
visites aux hauts-lieux hlstorl~es, sans qu'Il y ait place 
pour aucune manifestation populaire. Pourtant, une sorte 
de bouillonnement de la toute des cens qui se trouvent là, 
tes criS ardents de: •·VIveta France 1", "VIve de Gaulle l" 
qui sont les seuls ~1 soient poussés, te !att ~·ai)IXlralsse 
partout une profUsion d'embttmes à neurs de Ils du Qu6bec 
l côté de très rares drapeaux de la F6d4ratlon, me rhi· 

lent ~1! depuiS me.. préc.\Cienls voyages un courant nouveau 
s'est déclenché • .Au reste, te counmeur elu Québec On6sl· 
me Gacnon et te Premier mlntstre Antoine Barrette, toua 
deux cranel5 érudits de l'histoire de Champlain et des su­
prêmes bataute.. de Montcalm et de Lévis, n'en sont nulle­
ment contrariés. Lors du drner oUlclel, tes nr~s se lè­
vent: •• A ta France l" Je dis: "Chacun de vous, j 'en sula 
sûr, pense: "Le pays d'où je viens l" Passe alors dans 
t'asslstanc.- un rrémlssement qui ne trompe pas. 

Montréal rait la mëme Impression qua Québec, accentuée 
toutefois par te caractére massif et populeux de l'aatorné­
ratlon, par t'ancotsse dltruse que r6pand t'emprise rran­
dlssant. des Anglo-Saxons possesswrs et directeurs des 
uslnl's, des ban~es, des magasins, des bureaux, pa.r la su­
bordination écooomtque, sociale, llncutatl~e. QUI en résul­
te pour les Français, par l'action de t'adminlstratlon fédé· 
rate qui ancllclse d'office les lmm11rants. Le maire Four­
mer, me !atsant traverser la crande cite, me montre force 
construction~~ et entreprises sortant de terre sous l'empire 
des copttaux américains et se clé sole de ne voir nnlr de ta 
patrie d'orlctne que bien peu d' Investissements vers •' la 
deuxt~m& ville française du monde". Jamais je n'al vl!rltlê 
plus nPttem~nt que ce jour-là i quet point l'axpanslon au­
dehors l'SI nécessaire à la situation mondiale de la France 
et cc que tut coûtent, à cet égard, ses toncues routtne~ com­
merciales, 

Le voyage au Canada se termine à Torooto. Dans ce cbef­
lleu Cie t'Ontario, je vots comme la r•pllque anclalsl' de 
Montréal rrançats. L'industrie y est tréa active, te bill· 
ment en plein essor, t'unlverslth tlortssante. r.taiSooy sent 
l'ln~totude Cie devenir, par-dessus le crand lac, une suc­
cursale des Etats-Unts. Le couverneur Kelller Macka)', 
ctorleux mutilé de VImy, et te Premter ministre Leslle 
Fros t trouvent dans cette osmœe avec le colossal votsln 
di'S !acUités matérielles quant au procrèa de la province. 
Mals Ils en éprouvent aussi beaucoup de mélancolie, En 
~tttant ce pays, je me demande st ce n'est pas crâce à 
t'Institution d'un Etat de souche française, à côté d'un au­
tre de souche brltannl~e. coopérant entre eux dans tous 
les domaines librement et de préférence, associant leurs 
deux tnd6pendances a!ln de les sauvttarder, qu'un jour te 
Canada effacera l'Injustice blstorl~e (JIIIt mar(Jie, s'or­
pnts•ra conformément à us propres rhlltés et pOUrra 
rtster canadien. 



POPULO 6 

vos 
affaires 

Au mols de décembre dernier, le très vénérable conseU 
de l' AUCSB a accepté 1 volx majoritaire une motion qui 
donnait aux représentants au Conseil admlnlstraUt et à 
l'Assemblée uniVersitaire le droit de voter aux réunions 
du conseu. Et cela, malgré notre constitution, qu1 est là 
pour nous pro~ ger. Selon la constitution, les représen­
tants cl-dessus mentiOnnés avalent comme mandat dl! don­
ner le polnt de vue des étudiants aux décisions tinales pri­
ses par le conseU étudiant. La solution du problème serait 
la suivante: laisser tomber ces postes et en donner la res­
ponsabilité au président et aux vice-présidents del'AUCSB, 
après en avoir discuté avec les étudiants à une réunion 
spéciale. 

ELECTIONS 

On annonce que les prochaines élections de l' AUCSB au­
ront lieu du 8 au 12 mars, n nous faut un prèsldent (de 
préférence, Intelligent), des vice-présidents (de préféren­
ce, travaUieurs), un trésorier (de préférence, honnête) et 
une secrétaire (de préférence). 

CINE-CLUB 

Le procbaln fUm du Ciné-Club universitaire sera présen­
té à la salle académique le 23 janvier à 20 b 30, A l'écran, 
"les Dix Commandements" (on ne peut pas demander 
mieux 1), 

POURQUOI PAS? 

Les philosophes (?)se rappellent que l'an dernier U avait 
été question d'organiser une journée d'échanges entre les 
professeurs et les étudiants. La rencontre a été annulée 
par manque d'organiSation. Ne serait-Il pas question de 
lancer ce projet de nouveau cette année? (Populo, sept, 
19'70) 

UNE QUESTION BIEN SIMPLE 

LorsCJJ'on a décidé de l'ameublement et du décor des 
nouveaux locaux (au troisième étage) a-t- on demandé l'a­
vl.s des étudiants qui sont en mesure de juger de telles 
choses? Quelques étudiants ont déjà constaté qu' Us prè­
fêrent les grandes classes blanches du PavUlon 1 

THEATRE 

La classe de français 131 en première année présentera 
la pièce "La macbioe Infernale" de Jean Cocteau à la fln 
du mols de février. Le metteur en scène est Paul SaYole, 
professeur au CoU~ge. 

MALHEUR 

Populo a appris de source généralement bleu renseignée 
que le cours "Honneurs", c'est-à-dire la série des 400, 
sera donné au Pavlllon universitaire dès l'automne, 1972. 
Malheureusement (?), Il ne sera possible de suivre ces 
cours qu'en trançals et en histoire. 

VEDETTE 

Le quoUdten "The Globe and MaU"sembleattacberbeau­
coup d'Importance au problème w français dans les écoles 
du Manitoba. C'est ainsi CJJ'U a publié en première page 
un article lntltulê "Manitoba declared pivotai for French 
oulslde Quebec". On y retrouvait des lntervlews avec des 
tndlvldus lntéressés à la CJJestlon, notamment M, Jean 
Hébert, président du conseU des étudiants universitaires 
du Collège de Salnt-Bonllace. 

QUELLE PATENTE 1 

De nos jours, les étudiants talentueux se découvrent même 
dans la salle académique du Collège. Nous tenons à signa­
ler M. Paul et François Savoie QUI ont composé deux chan­
sons Interprétées lors du spectacle parascolaire tenu au 
mots de décembre, ns ont fait appllcatloo pour un brevet 
(patente) musical auprès d'Ottawa. 

FEST IV AL DU VOYAGEUR 

Les étudiants du C.S.B, (universitaire et seeondalre sont 
Invités à décorer une sectloo du parc Provencber avec des 
sculptures ou des monuments de glace et de neige. Quatre 
autres organisations ont été contactées pour travaUlerdans 
le parc. Le Bureau des Parcs fournira tous les matériaux 
(nelge propre, glace, eau et macblnes si nécessaire), s 1 
chaque étudiant peu donner un peu de son tempS, le parc 
sera vile embelli. Ayez donc l'oeil ouvert sur les pancartes 
CJJI vous Informeront au sujet du temp5 de travaJI et des 
responsables de co1111lructloo. 

Une question 
de Vie ou· de Mort 

Au mols d'août 1969 Clif­
ford Wtckett Lurvey tira sur 
te constable Leonard Sha­
kespeare, lors d'une tenta­
tive de cambrtolage d'un 
magasin de Sl-Bonlta ~e. 
Lurvey tira même deux 1 JI­
les dans le corps du poU­
cler, causant une mort Ins­
tantanée. La Cour du Banc 
de la Reine le trouva coupa- 1 

ble de meurtre qualltlé et 
le condamna à la pendaison. 
Un cas de peine capitale don­
ne automattCJJement droit à 
un appel. La Cour d'Appel 
du Manitoba rejeta l'appel. 
A l'échelon suivant de la 
procédure judiciaire, la 
Cour Suprême du Canada re­
fUsa de renverser la déci­
sion du premier juge. Ce­
pendant, en dernier ressort 
le cabinet fédéral commua 
la pelne du défendeur. 

La Reine, ou Ici au Cana­
da, le Gouverneur-général 
en conseil, a toujours eu la 
prérogative de commuer une 
pelne de mort. Le monarque 
utilisa souvent ce pouvoir, 
même avant l'amendement 
récent au code criminel (ef­
fectivement c'est le cabinet 
qui décide, mals à cause de 
notre système dépassé de 
mona rchle constltutiOMelle, 
la reine reste encore le sym­
bole fantoche de la source de 
tout pouvoir). Déjà entre 
1951 et 1965 sur un total de 
170 sentences de mort, te 
cabinet en commua 109, dont 
quatre sur ce total étalent 
des meurtres d'agents de 
police. Suivant la route tra­
cée pour toute nation sol-dl­
sant- ctvUtsée, le prochain 
échelon sur le plan moral 
s'Imposait, t'abolltlon de la 
peine de mort. Sous l'lm­
pulston d'un jeune mtolstre 

de la justice de l'époque, 
Pierre Elliot Trudeau, le 
Parlement canadien abolit 
la peine de mort pour un 
meurtre sauf si la victime 
est un agent de poUce en 
fonction: Section 202 A ar­
ticle 2 du Code Criminel: 
" Murder ls capital murder, 
ln respect of any person, 
where sucb person by bJs 
own act caused or asslsted 
ln causlng the deatb ot 
a) a police ofilcer, police 
constable... acting 1 n the 
course of bis dulles .. . " De 
plus le code criminel stipu­
le: Section 206, article 1: 
"Every one who commlts 
capital murder ls gullty of 
an lndlctable ofte n ce and 
sball be sentenced to dea tb". 
Tout autre meurtre était 
classé comme non qua!Uiê 
et restait susceptible d'une 
sentence de prison l vte. Cet 
amendement au code crimi­
nel, entré en vigueur le 29 
décembre 1967, est à l'essai 
pour clnq ans. Le tait que 
cette loi n'a pas été accep­
tée sans conditions démon­
tre que la majorité du peu­
ple canadien (du motns la 
majorité de ses représen­
tants elus) n'est pas prête 
à s•embarCJJer tête première 
dans la société abolitionnis­
te. L'article qui nous Inté­
resse le plus tut cité p 1 us 
haut, au sujet de meurtriers 
de policiers. Le Parlement 
(est-ce que le gouvernement 
tut pris de remords ou est­
ee que l'Association cana­
dieMe des chefs de poUce 
tut trop bruyante? nut.ne le 
saura Jamais} dans sa gran­
de sagesse, crut bond'a.ssu­
rer un certaln montant de 
sécurité aux policiers, et 
ce deuxième article sert de 
préventU qui devrait taire 

rénécblr deux fols avant de 
tirer, si cet article étaltap­
pllqué. Cependant, voiU. le 
polnt saillant de toute l'al­
faire. M. Trudeau, mainte­
nant premier ministre sem­
ble vouloir continuer sa po­
litique contre la peine capi­
tale. n s'estdéjàprononcé, 
à plusieurs reprises, contre 
son existence. Depuis 1963 
U n'y a pas eu d'exécutlon 
au Canada, bien qu'Il y ait 
eu un bon nombre de meur­
tres de policiers. Trudeau 
ne semble pas vouloir sui­
vre l'opinion exprimée par 
te Parlement en 1967. n en 
a certalnement le droit et 
la possibilité en tant que 
chef lncontesté de son cabi­
net. Le cablnet, falsantfonc­
Uon en pratique du conseU 
du gouverneur-général, pos­
sède le droit de commuer 
une peine de mort, mals sui­
vant le bon sens, Il doit agir 
avec des 'J)reuves formelles 
en main etsulvrel'lnterpré­
tatlon de la loi. 

Revenons au cas de CIU­
ford Lurvey, ll tut trouvé 
couPQble de meurtre qua­
lUté. Selon la lot, Il aurait 
dÜ être pendu. Le jury avait 
recommandé la clémence, 
soit. Mals l'Imposition de 
la sentence reste le prlvUè­
ge du Juge, Deux cours su­
périeures ont sanctioooê la 
décision. mals le cabinet 
fédéral a sauté sur cette re­
commandation de clémence 
par c4M!lmuer la peine, Ce 
QUI est lroniCJJe c'est que 
cet lt,omme, bien CJJe con­
damné lia prlsoo perpétuel­
le, pourra être libéré sur 
parole-en 10 ans (moyeooant 
bien sûr l'approbation dll 
cabinet), Ce simulacre de 
justice a prov()CJié de vives 

ré act lons, principalement 
des associations de poilees 
et des citoyens de Salnt­
Bonllace. (Une des réactions 
les plus difficiles à com­
prendre tut celle du membre 
PQrlementalre de la ville, 
M, Guay. Celui-cl déclara 
CJJ'U n'appuyait pas la déci­
sion prise par le cablnet. n 
soutenait CJJ'une loi devait 
itre appiiCJJée afin d'être 
effective. Cependant M. Guay 
remarqua aussi CJJ'Il était 
opposé à la peine capitale, 
Votre membre au parlement 
tenterait- Il de jouer à la po­
litique - soutenant d'un côté 
l'attitude de ses électeurs 
et de l'autre prenant posi­
tion avec M. Trudeau au su­
jet de la peine capitale, J'ai­
merais faire observer à M, 
Guay CJJe ce n'est nt un mo­
ment, ni un sujet qui mérite 
une déclaration politique, 
seulement une Idée de justl• 
ce et de respect de la loO. 
Malgré l'ampleur que pour­
raient prendre ces déclara­
tions, la commutation est 
déjà effectuée, et U n'y a 
plus de renversement pos­
sible. On ne joue pas atnsl 
avec la VIe d'un homme. Es­
pérons qu'à la prochaine dé­
cision de ce a;enre, M, Tru­
deau et son cabinet pèseront 
d'une façon dlftérenle la vle 
d'un homme et celle d'une 
société et ses lois. Car Il 
serait possible que le peu­
ple canadien, vexé par l'at­
titude de son gouvernement, 
refUse, par t•tntermédlalre 
de ses représentants au Par­
lei!Wint, d'autoriser l'amen­
dement au code criminel 

J lors de l'expiration de sa 
pér iode d'essai au molli de 
décembre prochain. Ce·sera 
un pas rétrograde pour une 
nation dite civilisée. 
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JOHN LENNON 
Plastic 011 Ba1~ 

PIERHE MORIER 

Accompacnant Jobn Lennon dans le Plutlc Ono, on re­
trouve '<laus Voorman et Rlngo Starr. On pOUrrait décrire 
le dla~e comme étant une collection de commentaires et 
d'extraits sur la phllosopbte de Lennon, adaptés i la must­
~·· Avec son choix de paroles, Lennon éclaire une hypo­
thése que les gens formulèrent sur lui . D est évident qu'U 
a perdu toute valeur morale, chrétienne et pratique et aus­
si d'après lut, U semble ne plus tatre partie de la race bu· 
maine. Alnsl dans une chanson qui s'Intitule "Ciod", U défi· 
nil son dieu comme étant "un concept par lequel on mesure 
notre douleur" et U continue en énumérant une liste de 
personnes et de choses dans Ies~ellu U ne croit plus, "je 
ne c r o la pl ua en Jésus, à la Bible, en Kennedy, au x 
Beatles" ••• n tlnlt en disant " je ne crois qu'ea mot-mime 
Yolto et mol, ça c'est les réalités". Certains num6ros en~ 
tre autre.; expriment ses idées rivolutloonalru tels que 
'' Worktnc Man's Hero" où U se moque des etna et de leur 
tcnorance. " Isolation" explique par lui-même son rejet de 
la société et d'autres tels que "Mother" ou " Love" expri­
ment sa haine puur ses parents ou sa définition de son 
amour envers Yoko. L'usage de vulgarités dans ses paro­
les est commun, et ellesdolvententhéorte, Je suppoee, ser­
vir Il mettre de l'énerrte dans le texte. Personnellement 
je les trouve de trés mauvais eoût. ' 

llu côté musical, le disque ne dit pu erand choae. Rlnro 
et le bassiste Voorman y mettent plus d'lmaclnatlon que 
Lennc.n avec sa ruttare et au ptàno. La volx de Lennon dP• 
meure encore cependant aussi puiSsante quedurantlttemps 
des BeaUts, mats le manque d'harmonie aUatblll énorm6-
ment le dis~ de ce côté. 

En résumé, cet effort de Jobn Lennon est un essai usez 
banal au point de vue musical, mals où l'auteur réuastt à 
crier sa phlloaophte négative l travers la chambf1!. 

SANTANA 
n arrive aS8er. souvent lor~•u s'actt de nouveautés 

musicales que certains artiStes sérieux passent Inaperçu 
pendant ua certain temps même après avoir enrtgtatré un 
dts~e, avaDt de se !aire reconnaftre. Santana est un de ces 
croupes. Leur I)Hmter !one-Jeu, dont je )lllrle- lcl, ne fit 
tllreur ~·un an apm avoir 6té mis en vente. Comme c'est 
leur premier disque, U semble peut-être un peu moins par­
tait dans a a présentation, mals riussltautant qu'" Abraxas" 
i donner un coup puiSsant au point de vue de la musique, 
du chant et dela chanson en générai. La erande dl1t6rence 
avec leur premier dls~e. c'est que celui- cl présente plu­
tôt le côté violent et déchatné du groupe. 

"Wattine" le premier numéro est une pliee Instrumen­
tale bien rythmée dana te style de "Se a Cabo". La section 
rytbmt~e "t aollde et la ruttare et t'orrue tllatonnent peur 
donner un puiSsant crescendo. 

"EvU Ways" qui tilt leur premier au cella .sur la scène 
populaire contient une bonne unité musicale. "Shadea ot 
Ttme" ut probablement mon oumèro favori du dta~e. à 

.cause du profond aentlmeot de la cuttare, et lt chant donne 
aussi i la chanson ua moovement ~~ coule trèa aisément. 

"Savor" et "Jtneo", les dewc derniers numéros de la 
preml•re race, présentant la section rythmique du eroupe. 
Les trots percusstontstes se confrontent en échaneeantleurs 
mesures, et entremêlent leurs rythmes sans jamall cepen­
dant se répéter ou s'Imiter, et forment enfla une seule for­:n• musicale QUI conduit le tout ~ une fln étourdiSsante. 
'Persuaalon" et "Y ou )lst don't Ca re" sont deux autres 

chansons dans le style de "Hope you're Feeltne Setter" 
ou "Mother's Dauehter" sur leur deuxième dls~e. Ces 
mamêros se rapprochent d'assez près dans leur priaeota­
tiOII, mali l cause du rythme unt~e de Santana et de leur 
chant puissant on ne se lasse pes tacUeroent dt ce style. 
•· Treal", pliee InStrumentale, met en vedette Grtel Rolle 
au piano avec un fond sOlide de )lllrcuaslon. Se rapproche 
de " Incident... sur "Abraxas". Enfin, Sa.ntana nous ottre 
"Seul Sacrlllce", te num6ro ~·us jouèrent dllll8 te fUm 
" Woodatock". lA solo.de la batterie est réduit considéra­
blement mals l'enaemble et le son restent sup6neurs à 
l'enrectstrement "live". 

Ainsi Santana un et dewc. Deux disques trb recomman­
dé&. 

7 POPULO 

Identification Culturelle par le Loisir 
N. D.L.R. - Le pr~sent ar­
ticle est un réliumc d'une 
étude sur les relations entre 
la force relative de la langue 
française et lea organismes 
de loisir chez la jeunesse 
francophone des provinces 
de l'Ouest et du Maritimes, 
étude qui M présentée 1111 

Département de ricréolocte 
de l'Université d'Otta•a en 
décembre li70. Cet artlch! 
est cependant uM contrlbu· 
tlon personnelle dt l'auteur 
à Populo. 

Une description de la si­
tuation linguistique de la 
jeune génération d'expres­
sion française df'S provinces 
de l'Ouest .t des Maritimes 
conduit à l'tden!lttcatlon de 
certains trall8 caractérls­
ll~es. Eloten6a du foye r 
principal de la culture fran­
çaise, les jeunes de la 
C olombte-Brttannt~e. de 
l'Alberta et de I'De-du­
P r 1 n c e-Edouud manifes­
tent pl us ouvertement une 
"Canadtan ldentlty" plutôt 
qu'une Identité canadienne­
française. D'autre part, le~ 
jeunes de la Saskatchewan, 
du Manitoba et de la Nouvel· 
le- Ecosse sont en quelque 
sorte des adeptes d'uni! 
ld6olorte du bUtnrutsme qui 
les Incite à s'Identifier et i 
participer aux deux ensem­
bles culturels~~ dlstlnruent 
le Canada. C'est une tllslon 
o:ulturelle qu 1 a e dessine 
dans on cu comme dans 
l'autre, bien~· plus mani­
feste dans le premier. Au 
Nouveau-Brunawtck, les 
jeunes acadie~ s'affichent 
d'abord comme francopho­
nes bien que te ph6nomeM 
d'tdêotocte dt bUtnrulsme 
commPnce A apperal\re. 

Un coup d'oeil sur tes or­
eantsmes de loisir destlnês 
aux jeunedrancopbonessuf­
ttt pour démontrer que les 
traits caraetértstt~es mtll­
tlonnés ct-haut déterminent 
la présence et la vitalité 
mêmes des orcantsmes de 
loisir. C'est en ce sens 
qu'un faible taux de persls• 
tance de la tanrue française 
est accompagné d'un petit 
nombre d'oreantsmes de tot­
sir. La nature dea orcants­
mes de loiSir, provincial ou 
à caractère culturel, su b tt 
tes mêmes lnlluences. In­
versement W>e torce relalt• 
ve de la lsnrue fraoçatse 
user. élevée amène une pré­
sence et une vitalité cultu­
relle mar~ d~s les or­
ganismes de loisir. 

A la lumière de cu seu­
les constc:lénttona tl e at 
sans doute possible de pré­
dire, en partie, la situation 
des orcanLsmes francopho­
nes de loisir chez la Jeune 
gêné ra lion d'expression 
françaiSe des provinces de 
t'Ouest et des Maritimes. 
Un nouveau fait, ctpt'OdaDt, 
permet de soutenir ~·un 
chancement dans laaltuallon 
culturelle en ~esuon pour­
rait s'eUectuer. L'entrée 
des Canadiens, des ,leu nes 
surtout, dans W>e civil lsa­
tlon du loisir ta tuerait poin­
dre de nouveaux horizons. n 
est un espoir - c'est que te 
loisir re v~ tune vocation cul­
turelle chez les jeune5 fran­
copbones. 

Or cher. 1 a jeune ~né ra­
tion 1 a vocation culturelle 
du loisir peut • n itre une 
d'eocacement. Mime al elle 
batcne dans une société de 
consommation, 1 a jeunesse 
d'aujourd'hui se rance du 
côté des " producteurs", du 
motns dans le domaine cul­
turel. Les jeunes ne v•ulent 
plus assister à une plêce de 
théâtre; écouter un concert 
ou visionner un 1 Il m; Ils 
veulent, au contraire, deve­
nir acteurs, artisans d'une 
création musicale et réali­
sateurs d'un fU m. 

La ••eue des " happe­
ntnrs" et des créattocw col­
lectives, le folsonnt'ment de 
botù!s à chansons et de dls­
cothè~es alost que la tenue 
de manifestations artisti­
ques populaires témotcnent 
à )~ste t 1 t re de l'encace• 
ment culturel dont fait preu­
ve 1 a jeunesse actuelle. Et 
c'est Il un phénomène quasi 
universel au~el n'échappant 
pas les jeunes canadiens, 
anglophones ou francopho­
Ms. 

Motns manaleste cher. les 
jeUJles francophones à l'ex­
térieur du Quêbtc ~·chez 
leurs semblables de la Btllt 
Province, cet eneacement 
culturel a tt 1re néanmoins 
des adeptes cher. tes pre­
miers ~>t, de ce tait, est à 
se bâtir chez la jeune dné­
ratlon d'expression fr an­
çalse de l'Ouest et des Ma­
ritimes. Le réseau de bof· 
tes à chansons dans t'Ouest 
canadien et au Nouveau­
Brunswick, 1 a na l s s a nee 
d'orchestres chez le:. .Itou­
nes franco-manttobalns, les 
voyages-échances entre Jeu­
nes francophones Cie la Sas­
katchewan et du Quêbec, tout 
ce c 1 consutue des signes 

APPAREILS ÉLECTRIQUES VENTES . 

tangibles de cet engaeement 
culturel. 

C'est donc en dehors des 
formes traditionnelles de 
tutte pour la survivance du 
français • êcole, tamUie et 
Erllse - que les jeunPa •'at­
taquent l leur Identification 
culturelle et s•atttchent 
comme jeunes d'expreaston 
française. C'est en ~elque 
sorte un Impératif auquel 
dotveot répondre lu orga­
nismes de jeunesseil'beure 
actuelle. Cet tmpératll de• 
vient éeaiement, en 1971, la 
vocation culturelle du loisir 
che:t une minorité. 

Les nouvelles responsabl· 
Illés du loisir auprfs da la 
Jeu ne s s e fraJ>Cophone de 
t'Ouest et des Maritimes -
amener ces demler6 à s'en­
garer culturellement -sont 
certes de naturel tatre 
contrepoids au mouYement 
de "Canadlan tdenttty" ou 
de tllston culturelle qui se 
manlteste présentement 
chez lt!s jeunes. Malgré te 
talble taux de persistance 
de la langue française et en 
dépit du peUt nombre d'or­
ganismes francophones de 
lots Ir danscertatnesprovtn­
ces Il y a lieu de croire que 
l'ldentutcatlon culturelle 
par le loisir r6dulra le de­
rré d'assimilation etfretne­
ra l'acculturation cher. 1 es 
Jeunes francophones de 
l' Ouest et de a Maritimes 
puisque cette ldenWtcatlon 
culturelle s•euectue )~ste­
ment l'n dehors des formes 
traditionnelles de tutte pour 
la survivance du frança18, 
formes qui répuenent à 1 a 
jeune eénératton. Les nou­
velles formes d'Identifica­
tion culturelle, )lllr ailleurs, 
portent en elle-mimes leur 
succès du seul fait qu'elles 
résident dans l'attlrmatlon 
du jeune et dans la projec­
tion de lut-mime. Le tout 
est dP plus amené par lelol­
str, un médiUm culturel tssu 
en ~el~e sorte de la même 
génération que les jeunes 
d'aujourd'hui. 

L'amélioration de la si­
tuation culturelle de a com­
munautés francophones de 
l'Ouest et des Maritimes ré­
side donc dans un deveotr 
culturel de plus en plus sti­
mulant pour lajeunecénéra­
ttoo. C'est aux orcanlsmes 
de lolstr ~·u Incombe dé· 
sormals d'assurer ce plus 
être culturel. 

Paul-François Sylvestre 
RécréOiogue 

INSTRUMENTS SERVICE 
ET 
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11& Milet•~ PriYeiC.er 
d TEL: 233-7232 
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165 Avenue Provencher · AU SURES LTEE 
196 Provencher 
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punis. L'Insulte poossèe jus­
qu'à ;'obscénité n'est pas 
une marque d'é~catlon ou 
de savoir-vivre. Un vrai en• 
thouslaste se rend à l' aréna 
non pour se bagarrer mals 
pour apprécier le Jeu ainsi 
q ue les bagan-es et les 
"coups de cochon" puts­
qu'U admet que cectfalt par­
tie du jeu. ~elqu'un qui dé· 
sire rester anonyme dit: "SI 
Je veux entendre le sacre et 
la vulrarlté je n'al pas be· 
soin d'aller. à.l'aréna." 

Les supporteurs ne renè­
tent pas l'Idéal du Collège 
mals les gens de l'extérieur 
se forment une Idée selon ce 
qu'Us volent et entendent et 
beaucoup de gens se rendent 
aux parties; alors Us se for­
ment l'Idée que le Collège en­
gendre la décadence morale 
et la vulgarité. A vrai dire, 
beaucoup s 'en foutent de l'o­
pinion des gens car Us se 
croient Irréprochables. Ce 
qui est nécessaire aux par· 
tles c'est de la modération 
car U existe d'autres façons 
d'encourager l'équipe. 

~ 
t:NRAGÉS! ÇU[VLnRbS f 

A&RHW1l bonJ /e ç 
foRme !! spectAifuRS ~ont en 

P,J, c p 

St-Bonlface 4 3 
La Broquerle 6 4 2 
Steinbach 9 4 5 
St-Pierre 7 3 2 
Ste-Anne 8 2 5 

PJ 
c. Provost, SI-Boniface 8 
R. Vermette, St- Bonlface 8 
R. Dufault, La Broquerle 6 
B. Oaneault, La Broquerle 6 
F. Tétrault, La Broque rie 6 
R. Gardiner, Steinbach 7 
J. Dyck, Steinbach 8 
R, Sarnowsky, Steinbach 7 
R. Loewen, Steinbach 8 

N BP BC PTS 

1 43 41 9 
0 52 25 8 
0 55 64 8 
2 28 28 8 
1 26 26 5 

B A Pts PEM 

13 4 17 12 
10 7 17 8 
7 9 16 4 
5 Il 16 G 
8 8 16 25 
7 8 15 0 
5 9 14 2 

11 2 13 8 
8 5 13 6 

SOIREE DE VARIE 1 ES 
présentée par 
la classe de francais 6.130 

' 

petites pièces 
:znonologu.es 
chansons 

zniDJ.es 

le27 janvier 20h30 
à la salle académique 

PonyBar Jollyfriar 
s alle à dîner 

RumpusRoom 
spectacle chaque soir 

Sportsman's lodge 
documentaires et f ilms sportifs 

ortuoob J!}otd 
112 rue Marion 942-7574 

BON t ~ J€ MMJqve QùEiç>vE~ CoùRS, 

des pRIIti(jlvH
1 

Ef SI J obt iEWS JH 

E><fENs,'ows pou ~ 1-\ES" fRAV/IIJl~, j E' , 
pOURP.fll e:tut>ÏER fOùl CES "t Hrç• , 

Thompson Lumber & Fuel Ltd. 

340, rue Desmeurons 
St-Boniface 247-4848 

~ 

Pharmacie Paquin 
157.Boul. Provencher 

247- 3 863 
A.E.Paqu,n· PharmacJen 

LA CO-OPERATIVE 
~ ~ 

DE ST·LEON LTEE 
S T · LÉON, MANITOBA 

succursales 
NOTRE-DAME 
ALTAMONT 
SOMERSET 

L'EXCELLENCE 
EN MAISON FAMILIAlE 

he.u'Le~ : 9h.à t7h.ao 

tef: 247 - 9078 247-9410 

CHRISTIE SCHODl SUPPlY lTD. Au Service 
Des Etudiants angle Cathédrale et Langevin 
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